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mission du gönie qui existe döjä depuis des annöes, et exaetement
dans le sens desire.

Nous ferons donc savoir ä nos camarades que cette commission
est composee du chef de l'arme du gönie, colonel Dumur, President

; du colonel Schumacher, instrueteur en chef du gönie; du
colonel Ott, ingenieur de l'ötat-major de l'armöe; du lieutenant-colonel

Lochmann, ingenieur de la Iro division; du lieutenant-colonel
Blaser, ingenieur de la HP division ; du lieutenant-colonel Schmidlin,

ingenieur de la VIle division et du major Meinecke, instrueteur
du gönie de lr" classe. Nous ajouterons que depuis 1875 toutes les
queslions relatives au perfectionnement de l'arme du gönie ont etö

preparees, discutees et, apres expöriences faites, prösentöes par
cette commission ä l'approbation du Departement militaire federal.

En rösumö et en s'appuyant sur les motifs önonces plus haut, la
sociötö bernoise du gönie estime, ä l'unanimite de ses membres
prösents, que la reorganisation complöte de l'arme du genie, teile que
la dösirent les officiers de la Ve division, n'est pas nöcessaire. Elle
concede seulement qu'il serait desirable de former avec les pionniers

d'infanterie une seconde compagnie de sapeurs qui serait atta-
chöe au bataillon du gönie. Cette modifieation peu importante de la
loi actuelle pourrait s'opörersans grand inconvenient.

La reunion emet en outre le vceu que d'une maniere ou d'une
autre la reserve du maleriel du gönie soit pourvue des attelages
necessaires, ceux-ci n'ötant pas prevus par la loi organique de 1874.
Elle pense que ce point a ötö oubliö dans les dölibörations qui ont
precöde la Promulgation de cette loi.

Quant aux vceux relatifs ä l'instruction des troupes du gönie,
l'assemblöe n'entre pas en matiere sur ce sujet. Elle sait que la haute
direction de celte arme est placee entre des mains süres et habiles qui
sauront la conduire sans avoir besoin d'etre guidöes en aucune
fagon.

Au mini du Comile de la Sociele bernoise du genie:

Le Prösident, A. Frey, major.
Le Secretaire-remplacant, E. Kuenzi, lieut.

Les impressions d'un officier anglais en Suisse.

L'un des officiers anglais qui ont suivi les manoeuvres de la lre division

en 1879, M. le colonel du gönie G. Graham, publie dans les Pro
ceedings of the Royal Engineer Institute un assez long article sur les
institutions militaires de notre pays. Ecrit avec une rare bienveillance,
ce travail renferme uno ötude complöte de notre Organisation actuelle,
basöe sur la loi du 14 novembre 1874. II est ömaillö ici et lä de remarques

qui dönotent un observateur consciencieux, sans prövpntions et
surtout pratique. M. le colonel Graham est ordinairement bien rensei-
gnö ; on voit qu'il a puisö ses indications ä des sources süres et qu'il ne
s'est pas contentö, comme tant d'autres, de juger ou de condamner en
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bloc sans s'ötre mis ou courant des circonstances particuliöres ä notre
petit pays. II a ötudiö avec soin notre loi organique et le rösumö qu'il
en donne, trös clair et trös bien fait, ne renferme que des erreurs de peu
d'importance. II y a en revanche des röserves ä faire sur quelques points
de son introduetion, mais elles ne portent que sur des sujets qu'il n'a
pas pu ötudier par lui-möme et sur lesquels il a du se borner k enregis-
trer letömoignage d'autres öcrivains. S'il donne, par exemple, un röcit
passablement fantaisiste, quoique extremement ölogieux, de l'occupation
de nos frontiöres en 1870 et 1871 et du dösarmement de l'armöe de l'Est,
la faute ne saurait lui en ötre imputöe: il n'a fait que citer l'ouvrage de
Hepworth Dixon the Switzers. Or cet ouvrage, qui a ötö aeeeptö en
Angleterre les yeux fermös, gräce au renom que s'ötait acquis l'auteur par
ses publications antörieures (la Nouvelle Amörique, la Russie libre, etc.),
est bien le plus superficiel, leplus rempli d'erreurs qui ait ötö publiö sur
Ia Suisse dans ces derniöres annöes. On a pu se demander avec raison, k

propos de ce livre, si Dixon avait puisö ses renseignements ailleurs que
dans la conversation des cochers de fiacre qui l'avaient conduit dans les
rues de Berne ou dans les racontars des guides de l'Oberland. S'ils no
veulent pas se faire de nous et de nos institutions une idöe trös fausse,
les nombreux anglais qui viennent chaque annöe en Suisse et qui lisent
les Switzers avant d'entreprendre le voyage feront bien de n'en accepter
les informations que sous bönöfice d'inventaire.

Une traduetion intögrale de l'article de M. le colonel Graham ne prö-
senterait pas un bien grand intöröt pour des lecteurs suisses. Nous nous
bornerons par consöquent ä en extraire quelques lignes qui suffiront
pour donner une idöe de l'esprit dans lequel il est congu. Voici d'abord
un passage de son introduetion :

« L'armöe suisse est do toutes les armöes europöennes celle qui coüte
le moins cher. D'apres la Feuille födörale de 1877, le coüt de l'armöe
n'est que de fr. 4,94 par töte de la population, tandis qu'en France il est
de fr. 17,62. II faut remarquer en outre que la France avec ses 37
millions d'ämes met sur pied une armöe de 1,750,000 hommes, soit environ
1 soldat pour 21 habitants, tandis que la Suisse, avec une population de
2 3/4 millions, löve 200,000 hommes, soit 1 pour 14 habitants. La proportion

des döpenses est par consöquent la suivante : 14 : 4,94 :: 21 : 17,62
1 : 5,3. En d'autres termes, un soldat francais coüte cinq fois plus

qu'un soldat suisse. II est vrai que les conditions de service dans les
deux nations sont entiörement difförentes...

« Les traditions guerriöres sont fortement enracinöes en Suisse et l'esprit

militaire y est entretenu avec un soin jaloux. Tout citoyen est habi-
tuö ä se considörer comme soldat et quoiqu'il ne lui soit pas permis
d'endosser son uniforme en dehors du service, il doit tenir son öquipement

et son armement pret ä toute öventualitö. — Les Suisses paraissent

avoir un grand respect pour les combats auxquels ont pris part
leurs ancötres. Sur les murs de la caserne de Thoune, j'ai vu un grand
nombre d'inscriptions mäles et önergiqucs rappelant les batailles de

Morgarten, Laupen et Sempach qui ont eu lieu il y a plus de 500 ans. —
En Angleterre, si on s'avisait de rappeler dans les logements de nos
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troupes les hauts faits de Poitiers ou d'Azincourt, on trouverait la chose
döplacöe. II n'en est pas de möme en Suisse oü les inscriptions de ce

genre ne paraissent nullement ridicules aux yeux des patriotiques
populations... »

L'auteur place ici un court exposö de notre Organisation militaire
avant 1874 puis le röcit de la campagne 1870-71 auquel nous avons fait
allusion. II etudie ensuite en dötail chaeune de nos armes et la maniöre
dont elles sont instruites. Nous prenons dans cette partie de son travail
quelques observations :

« Toute l'ölite de l'armöe suisse est munie actuellement du fusil
Vetterli, une adaptation du Winchester k röpötition K Le magasin
contient 11 cartouches. Comme il n'est organisö que pour recevoir les
cartouches ä balles, on ne peut pas s'en servir dans les exercices ä blanc ;

il en rösulte cet ineonvönient grave que la diseipline du feu avec
une arme k röpötition ne peut proprement pas ötre enseignöe ä la
troupe. *»

« L'infanterie que j'ai vue aux manceuvres ötait composöe en majeure
partie d'hommes de petite taille, mais trös agiles et capables de suppor -

ter de grandes fatigues. Quoique la tempörature fut trös ölevöe, ils
n'avaient pas Pair d'en souffrir, malgrö leurs grands manteaux et les sacs
garnis qu'ils portaient ä travers un terrain coupö et montueux. La troupe
paraissait bien menöe et les mouvements ötaient en gönöral exöcutös
avec pröcision. J'ai vu cependant quelques commandants placer des
soutiens ou des röserves sur des pentes exposöes au feu de l'ennemi
alors qu'en avancant ou en reculant un peu ils auraient trouvö des
couverts. Plusieurs chefs de bataillon m'ont paru aussi employer ä tort
dans quelques cas la formation serröe, en colonne double, sous le feu
de l'adversaire. Des erreurs de ce genre se corrigeraient d'elles-mömes
dans la röalitö.

« L'artillerie a des cours de röpötion bisannuels auxquels les batteries
prennent part soit comme unitös isolöes, soit röunies en rögiments et

1 La qualification d''adaptation ou do derive du Winchester appliquöe ä
notro Vettorli a sa raison d (Uro par lo fait quo le fusil a röpötition cie 1

Americain Winchester a servi do Itaso ä notro arme actuelle pour ce qui concerne
le systemo de röpötition. En eilet, nous rotrouvons dans lo Vettorli le magasin

a cartouches muni d'un ressort a boudin et placö sous le canon, ainsi que
le transporteur qui amene successivement los cartouches, appareils emprun-
tös au Winchester. Par contre, la, fermeture du Vettorli est complötement
difförente de celle du Winchester et doit etre placöe parmi los dörivös du fusil

ä aiguillo prussien.
Lo mörite de l'inventeur de notre fusil consiste a avoir su adapter le

systöme de röpötition invontö par Henry et Winchester au fusil ä chargement
par la culasse avec fermeture a cylindre. G. R.

» Cot ineonvönient n'existe plus. On sait que le capitaine Kubin, directeur
du laboratoire do Thoune, a construit pour los exercices de tir ä blanc une
cartoucho avec laquelle on peut utiliser le magasin. Dans los premiers ossais,
on s'ötait borne a remplacer la balle par du papier mäche ou du carton, mais
un tir do co genre ne laissait pas quo do presenter quoique danger dans les
manceuvres. On a eu recours alors ä un moyen extrömoment simple : on a
allongö la douille de maniöre ä lui donner la longueur totale de Ia cartouche
ä balle; eile permet ainsi le fonetionnement complet du mecanisme. G. R.
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en brigades. Thoune, que j'ai visitö, est la place centrale pour cette arme.
II y a lä des casernes pouvant contenir 1000 hommes, des öcuries pour
400 chevaux et une grande plaine d'environ 300 heetares pour les
exercices. La facon dont les batteries de campagne se sont comportöes pendant

les manoeuvres est ötonnamment bonne [surprisingly goodj ötant
donnöe leur courte pöriode d'instruction. On me dit que ce service est
trös populaire et que les recrues sont choisies avec soin. »

En sa qualitö d'officier du gönie, M. le colonel Graham s'oecupe avec
prödilection de cette arme ä laquelle il consacre une grande partie de

son article. II donne, entre autres, avec planches ä l'appui une description

dötaillöe des pontons suisses en les comparant au matöriel employö
en Angleterre. Les ouvrages d'Aclens ne sont pas oubliös et les plans
des deux redoutes construites par la compagnie de sapeurs et par les

pionniers d'infanterie sont aussi reproduits en entier par la revue
anglaise. G. R.

La Chirurgie militaire au congres international de
medecine ä Londres.

Voici, d'aprös une correspondance du Progrös militaire, un rösumö
des sujets traitös par la section de mödecine et de Chirurgie militaires,
l'une des plus importantes du congrös.

Lo premier sujet discutö a ötö : « Le traitement antiseptique des
blessures en campagne », sur lequel le mödecin-inspecteur, M. Lilburne,
prösentait un mömoire intöressant. L'auteur y a montrö l'importance
des rösultats obtenus par la möthode du professeur Lister, dont il est
chaud partisan, quoique pour certaines circonstances il conseille d'y
apporter certaines modifications quand il s'agit de Pemployer sur le
champ de bataille möme. Le docteur Port de Munich et le docteur Beck
du 14" corps d'armöe allemand prirent part ä la discussion qui suivit
et proposörent k leur tour divers moyens d'application des antiseptiques
suivant les cas. Mais, somme toute, les avantages du traitement antiseptique

ont ötö hautement reconnus par tout le monde.
Est venue ensuite la question de « la dösinfection des champs de

bataille » traitöe par le docteur Ennes, de Lisbonne. L'ötablissement
d'höpitaux de campagne sur le terrain möme oü vient de se livrer une grande
bataille est trös dangereux pour les blessös, a dit l'auteur, et les mesures
les plus önergiques doivent ötre prises pour assainir promptement ces
terrains. Les conclusions ont ötö qu'il faut prendre la pröcaution de
döshabiller les morts avant de les enterrer. Encore cela ne saurait-il suffire

; et passant en revue les principaux dösinfeetants usitös en pareille
circonstance, le docteur a fini par conclure que la erömation ötait le seul
moyen vraiment sür de dösinfecter un champ de bataille. Le Chirurgien -
major Melladen, des Horses-Guards, dit aussi quelques mots k ce sujet
ä propos de l'expörience ä tirer de la derniere guerre russo-turque.

Le docteur Esmarch, professeur de Chirurgie ä Puniversitö de Kiel,
examina ensuite la question du « traitement des hömorragies en campagne.

» II commenga par assurer que ce traitement avait ötö beaucoup
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